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avec un tramway : ctnq paraomiea o n t 
é t é tuée» e t quatre autres gr ièvement 
M i s s l e s . La chauffeur éta i t e n é t a t 

«YEÎLIiZ VOTRE FOIE 
UBÉREZ VOTRE BILE 

SAHSCAIONEL 
et vous Muterez du Lit 

phw jeune chaque natta 
«i i w eue <U«rnac. aièrt. «canné h> esetta. 

Ma* e*ét aaar voir* a-avail. i m l n sas «mm 
«on» ds »»»»a»i n a a k « hiilaaH > nl i I 
I laaai m Ml «W • • icai i >. rida, • • u n » snl-
fat* a* m k aria, rie. avs* IVspoh- oa'Ua vsat 
• • « • " a ail ats» d'ratrua ri r i n u u t ac aaa*». 
U» a* awavaat aaa M taire. 

D» TOUS Wala»avaar*at ssaieaasat Irriarroat n a 
'atssuas, aaas sttsiadrc u caua*. L* m»i—»lils 

Ha étal, c'ait votre «oie «ri doit 
tour aaas va* atttrian asa» a*aa I 
: dit«stit vital ». 
•"»• mmt. la èiintlia s» *• lait 

aaa. taaaliaiaaH s* aatrriatat daas voa tatastsas. i 
stipauea st d« 

at tes Petites Mules Carters pour ta F**» 
!•• avals* voa* (araatiroat lardai de rite ladis-
jsnsahte st arrttrroat est liapnsi—aaainil Ellss 
oefltaaratd* merveilleux extraits vssstam.dam 
I biealaïaaata. D t u Prute» Pilotes Cartsra cha­

ts* «au- voua aasarsroat : bsnrvas* diaaaoua. boa 
aorai. éasrgat détordants. Voaa asrsa d'stta***-

Prsaea osa autoard'hm la* PETITES PILULES 
ARTKRS POUK LE FOIE. Ttss pairs . Modsls 

ts aocas I«0 pilules I Fr. *.7S. Tnpls ilacom Fr. 2XM. 

mu 

LA DROGUE 

LE BICENTENAIRE 
DE LA NAISSANCE 
DE KELLERMANN 

Or l'opium n'est pas extrêmement fa-
etta à at promues. Théoriquement m ê m e 
il devrait ê tre impossible de s e le pro­
curer puisque la Chine a accepté de la 
S. D . N. la suppression de la/ culture du 
pavot à opium. Mais si o n veut connaî­
tra la façon dont la Chine appliqua les 
décis ions de la S. D. N. o n n'a qu'à lire 
le reportage de J e a n Perrigaut qui, au 
péril de sa vie. vient de traverser des 
mill iers d'hectares occupés par les pa­
vots dont le suc a l imente les c combi­
n e s » de S h a n g h a i e t d'ailleurs. 

Malgré tout, l'opium et , par consé­
quent la morphine n e courent pus les 
rues e t les amateurs de la c drogue » 
qui m è n e aux paradis artificiels et bien­
tôt après au plus horrible des enfers, 
se la procurent assez diff ici lement, de 
m ê m e que l'héroïne qu'ils préfèrent en­
core à la morphine. , 

Elle est en effet moins hypnot ique et 
agit à plus faibles doses tout e n procu­
rant lea m ê m e s sensat ions . 

Mais le jour où par un procédé per-
met tant de se passer de morphine les 

i ch imis tes arriveront à préparer de l'hè-
roine de synthèse , il n'est pas douteux 

I que c e terrible poison sera je té à doses 
I énormes sur le marché c landest in d e s 
| s tupéf iants . 

N'en est-il pas déjà ainsi avec la 
cocaïne, ce t te fameuse « coco » dont il 

I pénètre en France des centa ines d e kilo-
I grammes , importés par toute une orga-
{ nisat ion de traf iquants qui a des rami­

fications partout. Or cet te « ne ige » sort 
généra lement des laboratoires d'Outre-
R h i n où jamais n'est entré un g r a m m e 
de feuilles de coca, dont la coca ïne est 
l'alcaloïde naturel et qui e n é ta ient ja­
dis la seule source (de là vient du reste 
son n o m ) . On la prépare actuel lement 
par synthèse , en partant d'un carbure 
d'hydrogène dérivé de la houille, le tro-
pilidène, qui fournit d'abord la « tro-
pine » qu'on transforme e n « eegonine ». 
puis en un corps au nom barbare de 
< benzoylraéthylecgomne * qui n'est p a s 
autre chose que la cocaïne. Il est bien 
peu de priseurs de « ne ige i qui savent 
que leur poison favori vient d'une gall-
lette de la Ruhr ou de Westphal le . 

C'est là év idemment un d es miracles 

LE PREMIER 
ABBÉ BATONNIER 

Sur l'initiative de la Renaissance fran­
çaise et avec le concours du Souvenir 
Français , a é té commémoré hier à 
Paris le bi-centenaire de la naissance 
a Strasbourg du maréchal Kel lermann. 

Le mat in , une manifes tat ion a eu Heu 
sur s a tombe, au cimetière du Père 
Lâchante, sous la présidence de M. Con-
tenot. président du Conseil municipal . 

Des discours ont ete pronont-es par 
M. Léon Armbruster. président de la 
Renaissance française, pur le gênerai I de la science que cette métamorphose . 
De Pouydraguui . président du Comité c o m m e ce sera demain un autre mira-
du b i c e n t e n a i r e : par M l a vigne. c , q u e l a S V n t h è s e de l'héroïne e n par-

^£?2&'ËLTxLSZSlh- —•doutp = . d r, d é r , v ; du 

h o m m a g e rendu a Kel lermann. charbon, ce père généreux de la majeure 
i partie des composes de la chimie orga­

nique. Mais n'est-il pas un peu déce-
L E T É L É P H O N E F O N C T I O N N E R A v a n t d e » * " » " " u e c e s miracles auront 

pour résultat d 'augmenter encore le 
nombre de ces intoxiqués, buveurs 
det t ier . mineurs d'opium, priseurs de 
coco, morphinomanes , dont l'armée me 
nace la vitalité et l'avenir de l'espèce 
et contre laquelle toutes les mesures 
et toutes les réglementat ions s avèrent 
de jour en jour impuissantes . 

P A R T O U T L E D I M A N C H E 

J U S Q U ' A 2 1 H E U R E S 

M. Georges Mandel. ministre des 
P. T. T.. vient de décider que le service 
té léphonique sera assure pendant l'été. 
le d imanche jusqu'à 21 h dans tous les 
chefs-l ieux de canton et dans tous les 
bureaux desservant au moins 50 atxjn-
nés. Cet te prolongation du service du 
ai m a n c h e a commence dés hier. 

PALMES ACADÉMIQUES 
Par arrête du ministre de l'Education 

nat ionale pris à l'occasion de diverses 
cérémonies présidées par un membre du 
gouvernement pendant le mois de mai , 
ont été n o m m é s : 

Officiers d Académie • MM. Lucien 
Anquez. à Arias : Paul Briffault, à Au-
berchicourt : Octave Chevrin. à Ham ; 
Michel Douay, sous-pref et d'Arras. 

CONSERVES OU CONFITURES 
Tout le monde a ime les confitures, 

mai s d'aucuns cependant leur repro­
c h e n t de ne pas sauvegarder toute la 
saveur des fruits. Pour concilier tous 
les goûts il es t donc nécessaire de pré­
parer, en plus des confitures, des con­
serves de fruits. Cerises, fraises ou 
groseilles, lorsqu'elles baignent dans 
un sirop léger à l'intérieur de bocaux 
hermét iquement c los peuvent, après 
ébull lt ion prolongée, conserver très 
longtemps leur saveur naturel le e t ap­
porter e n hiver un peu de t soleil prtn-
tanier » sur n o s tables . 9350 

Après chaque coupe 
de cheveux I A V I A 

J antiseptique. 

LA FLANDRE PITTORESQUE 
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Pour la première lois, un abbé est élu 
bâtonnier. C'est l'abbé MENY, tte l'Or­
dre des Avocats du Barreau d'EpinaL 
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EVIAMCACHAT 

Ne dirait-on pas, en examinant cette photographie, être en lace d'un riant 
paysage Suisse ? C'est pourtant un spectacle que la nature nous oltre aux por­
tes mêmes de D U N K E R Q U E . aux abords du chemin qui conduit du quai de 
l industrie à la naissance de la route de PETITE-SYNTHE. 

INTERRUPTION 
DE CIRCULATION 

lVuddiii la semaine Uu 3 Juin au a Juin, 
Il circulation tf-ra intei rompue sur les ruâ­
tes suivantes : 

N» 17 • Travaux .1 exécuter au p"nt tour­
nant sur le bras mort ilu canal de Saitit-
(Juentln 4 cambrai. La i-irtulauun se lera : 
l) au territoire de Camlu-ai par ta Imulevar,| 
Dupleix, la rue Voltaire, l'dvenue de Dun-
keique llt.N. Ml A) le l'uni Rouge : 21 au 
terruu.re de Netiville-St-lléiny par la rue du 
Tont lioujre ;U.N. *U A) la rue du chemin 
île 1er tU.N. 31-1 A) Jusqu a son Inler^elion 
avec la UN. n pn-s du Monument aux mort» 
de Neuville-St-lteiny jusqu au S Juin. 
X » (3 : Lille, l'ont de I av. nue île Ininker-
*|U'.\ la circulation îles véhicules de ii.uii.'iii 
-iipeneure a .1 ni. «i eM déviât *M le huii-
levaril de la Lorraine el la rue Laqsjeogt, 

B.C. M a Autour* : Circulation luiIII — 
pue entre la K.N. IM et le v.o. J et déviée 
à sens unique : D pour les véhicules venant 
de ueriaimoni et se dirigeant vers la gare 
il Aulnoye par la K.N. 351 et le V.O. « true 
(jaiiiDetta) ; I) pour les véhicule* venant de 
la gare il Anlnove et se dirigeant vers Ber-
laimont par le U.C. 33. le V.O. 3 (rue Mlra-
beaul, le V.O. 6 irue Parmentter) le (i.C. H5 
(rue la Fontaine) et la K.N. 351. 

G.C. JS7c : Territoires de Kosult. Saméon. 
Rumeaies. La clrcnlatlon sera Interrompue 
du 1er avril au 59 Juin Inclus entr* le «i.C. 
M (L.P.) et le (i.C. 137 B Elle se fera par 
les V.O. to d» Rosult et No 1 de Sameon les 
G.C. 8S (L.P.) IÎ7 (L.P.) 137 B et la R.N. 355. 

N» 39 : Revêtement en tarmae a Satlly «t 
Raillencourt. Traveux à exéenter do s avril 
au 8 Juin. Circulation déviée par les V.O 
s. rue de Bonrlon à Haynerourt, O.C. 1*0 c. 
G.C. 140. V.O. » et S de Sailly, V.O. 1 et 3 
de Halllencourt. 

O.C. 7 : Convértl«ement en hétnn aux 
territoire* de Beanramps. Llgny et Erqnin-
Ithrm-le-Ser. Circulation déviée par le* R N. 
41 et 339 ou par les V.O. 3 et l de Bc»uramp«. 
les G.C. 63 et 141 B Jusqu'au g Juin. 

O.C. 15 : Convertlssement en pavace m » 
«alnne A Clary. 3e section entre U U et 
38.058. Travaux S exécuter du 1er Juin mi 
10 Juin. Circulation déviée par le« chemins 
G.C. SB et VO. R dit de Camhrat 

G.C. 88 • La circulation «era Interrompue 
(lu 37 mal au 10 septembre entre les p.K. 
9.3S7 et 19.817 aux territoires des communes 
de Monchau... Verchaln-Maugré et HaaprM. 
Elle se fera par les V.O. 9 et 4 (Thlant) et 
V.O 7 (Haspres). 

O.C. IM • ï.a clrcnlatlon «er.i tn'prrom"ne 
Jusqu'au 8 millet entre l'établissement ther­
mal de Salnt-Amanrt et la R.N. 45 an lieu 
dit - L# Prussien a St-Amand .. 

R.X. )S : Territoires de Bourhaln et Mt<-
laine t a c'rculatlon se fera du 34 avril au 
33 Juillet. Elle se fera : 1) par le. c e : 40. 
V.O 4 et 3 (Mastalnz) : 9) les G.C. 130. V.O. 
10 i.Mast.iinjr! G.r. 49 : SI place N'en Nes-
pés, rue rt'Ostrevenf et le G.C. 130 A dans la 
commune de Boucbain. 

R.N. 347 Revêtement en larmacndam 
anx terrfotires rt Eecke TertPtrhem et Steen-
vciorde. Circulation interrompue entre les Dit. 
18.919 et 35.073 \ partir du 1er luln et déviée 
par la R.N M et le G.C. 37. 

G.C 11 : Revêtement en tnrmncad.im aux 
territoires de Boiirhoure c.impa.'ne et Li>>-
berghe. Circulation Interrompue entre le« 
P k. 7.75'i et 11.370 1 partir du 1er Juin ef 
déviée par les o c . 48 et s. 

U N , 18 : Cnnvertlssement en pavage mo­
saïque de ta chaussée pavée aux territoires 
de Cassel et Hardtfnrt. interruption de cir­
culation entre 3S k. 705 et 37 V. 3."0 

Circulation déviée par la R N. M ?! le* 
O.C 11 et 13g A. 

G.C. 36 . Hoii'illnes. Prêmesques. Péren-
chies Cirrulation déviée : 1) par les R N'. 
43 et M et le (i.C. 7 : fi par le G.c 7 et 
7 K et la R.N. :r.5 Jusqu au H Juin. 

R.N 16 A : Relevé a bout aux territoires 
de Berlues et d Hoymllle entre 0 k. 304 et 
n k. JW. Circulation déviée par le V.O. 1 
dlloymille. la R N. 18 A, lé G.C. 3 B. ta 
UN. i'. entre lloymllle et Bergues. 

La lî.N. 18 K par la imrte «l'Ilondschoote 
pour les vêlitrules venant du G.C. 72. 

B.C. 1V) entre Masny et alonchecourt. ctr-
ciii:iii„ii déviée par le G.C. IM B et divers ' 

RADIOP.T.T.-NOaO A LILLE 1347 I 
— Lundi a Juin. — 8 b . : Revu* de la 

S h. 30 
da Beauvau 

. — 11 h. : R 
U U d* Radio-Stra«bourg P.T.T. — 12 b. 
Colloque aentimental ; Lea Cigale* : Nulta 
d'Ispagne : Ouvre ton cœur. — 13 b. 19 : 
Conçoit organise par r Association de Ra­
diophonie du Nord avac le concours d* M. 
Michel Den*. baryton, et d* l'orchestre de 
1* Station «ou* la direction de M Maurice 
Soret . Ah ! que c'est beau une femme ; 
Les Véprea Sicilienne» ; Soir* d'été sur la 
terras»* ; Valse poudre* : Dolly. suit* 
d'orchestre : ») Laisse-mol al tu m'aimes : 
bl l'Epave : cl Arbres ; Quand on est 
trots. — 13 b. 20 : Informations. — 13 h. 
36 : Sémiraml* : Madame Bonifie* : Suite 
exotique . Entrée de» Gladiateur». — 14 b. 
30 : Pelai» de la Station Radio Coloniale. 
— 16 b. 16 : DllfuBion du cours public 
de M. Deffontainea. — 17 h. 30 : Causerie 
Universitaire : La représentation de» in­
térêt» par M. Dues, doyen de la Faculté 
de Droit — 18 h. : 1 2 heure artistique. 
— 18 h. 30 : Radio Journal. — 19 h. 30 : 
Œuvre» de Suppé : Matln( midi et soir 
à Vienne : Cavalerie légère. — 19 h. 48 : 
Causerie littéraire de M. Warlnghlen. pro­
fesseur agrégé de l'Université. — 20 h. 
Indication de l'heure : A. Broken Rosary : 
The gtxl In the ilttle green hat (fox-trot): 
You must beliéve me (fox trot) : AU Baba 
(rumba musulmane) : Karaball (rumba): 
The old splnntng wbeel (fox trot) : Walt-
sing in a dreum (valse) : Rêve d'amour 
âpre* le bal (valse) : Pluie d'or (valse). — 
30 h. 30 : Concert organisé par i'Aasocla-
tlnn de Radllophonie du Nord avec 1* 
concours de Mme Devos. harpiste : de M. 
Jacques OUI*, ténor et d* l'orchestre de 
la Station sou* 1* direction da M. Maurice 
Soret : Prométbée. ouverture : Canzo-
netta pour violon solo et orchestre : Na-
poll. sérénade : Caltirhoé. suite d orches­
tre extraite du ballet de Chaminade 
Impromptu caprice (Gabriel Plerné) : Ira 
arabesque (Debussy) : Prière IHaaael-
mana) : Les bateaux an fleura : Aida 
(Gauwin) : Romance aans parole* (Saint-
Sains) : Les Oiseaux dan* le soir (Brt* 
Coatesl : Légende de 8t-Franoot* Xavier 
(Théodore Dubois) Tes yeux (René 
Rabey) : Couchette N" 3 (Seule) : L'éter­
nelle chanson . Les 100 Vierges : Suite en 
S N» (Dversk) : Suraya. danse orientale 
(Slede). 

RADIO-PARIS (1648 m. 31. — • n. 49 : 
Culture physique. — 7 h. : La Guarterana 
Just 011e more chance : Marche castilla­
ne : La chanson du lanternler. — 7 h. 18 : 
Preane. — 7 h. 45 : Culture physique. — 
8 h. : Météo et disques. — 12 n. 18 : La 
Vestale (Spontini) : Menuet guilleret (Pl-
llppucci) : Berceuse tendre (Lederer) : 
Rêve de la blen-aimée 1 Biset) : Chrysan­
thème (Dellbes) : Deux chants basques 
(Santestebanl : Le grillon (Schubert) ; 
La Fête chez Thèrês* (Hahn) : Chanson 
et Ronde (M. Rousseau) : Nspolltana 
(Lehar) : La dernière valse (Strauss) : 
Tableau vlllageoi» (Février) : Dana* des 
enfant» (Honegger) : Gavotte (Chlmerl) : 
Suite me ballet (Masson) : Romance (De­
bussy) : Tttua (Moaart). — 13 h. 18 : 
Météo. — 13 h. 20 : Bourse. — 16 h. 10 : 
Lectures littéraire». — 17 h. 45 : Cause­
rie : • La coopération de* moyens de 
transport», le navire et l'avion ». — 18 h.: 
Demi-heure artl»tlque. — 18 h. 30 : Com­
muniqué agricole. — 18 h. 45 : Chronique 
des livres. — 19 h. 5 : Cinéma. — 19 h. 15: 
Météo. — 19 b. 20 : Causerie : Conte* 
héroïques de Serbie. — 19 h. 40 : Cause­
rie : « Stendhal, romancier ». — 20 h. 
La vie à bord du paquebot a Normandie », 
radiodiffusion par le poste d'émission du 
paquebot. *ti cours de sa première traver-
see. avec le concours de M. Jean Antoine, 
de 1' « Intransigeant a et du < Journal ». 
— 20 h. 30 : Revue de la presse du soir. 
— 20 h. 45: Musique de chambre. — 21 h. 
15 : Informations. Chronique. — 22 h. 30: 
Météo. — 22 h. 35 : Danse. 

TOUR EIFFEL (208 m.) . — 8 h. : Parls-
P.T.T. — 18 h. 45 : Journal parlé. — 19 h. 
45 : Disques. — 20 h. : Presse. — 20 h. 30: 
Clair de lune dans le» Jardins (de Poll-
gnac) : Violon dan* le soir (Salnt-Saêns): 
Nuit sur la baie de Palma (Turtnal : Au 
clair de la lune (Beetboven) : Le batelier 
dana la nui t (Flamant) : Lea clair* de 
lune (Kcschlln). — 21 b. 16 : Informa­
tions : Clair de lune (LacOme) : Clair de 
lune (Le Flem) : Clair de lune sur l'Ala-
ter (Petras) : Marche aux flambeaux 
(Meyerbeer). 

RADIO-NORMANDIE. — 7 h. : Disques, 
Journal parlé. — 8 h. 16 : Orchestre. — 
10 h. : Musique classique. — 11 b. 
Chansonnettes. — 12 h. : Musique mili­
taire. — 12 b. 40 : Information». Heure 
de» auditeur». — 18 h. : Danse. — 18 h. 
45 ; Emission enfantine. Danse. — 17 h. 
15 : Disque» Musique légère. — 18 h. 
Le coin des enfanta. — 18 b. 45 : Chroni­
que horticole. — 18 h. : Valse bleue : 
Pour toi Rio Rit» : C'est pour Raymond : 
Pluie d'étoiles : Les cochon-chameau : 
C'est la valse à Nlnl : Les Noce* d* Jean­
nette : Le long de la digue : Le plus beau 
Jour : La Mascotte : Tltlne veut se pla­
cer : Lea Joyeux forgerons : Les Jolies Fil­
les de la Pampa. — 30 h. : Extraite de 
films. — 20 h. 30 : Causerie. Disque». — 
21 h.-: Sonate en la (Corelll) ; Iphlgènie 
en Tauride (Glfick) : Sonate pour flûte 
et violon (Bachl : Lamento (Duparc) : 
Deux poèmes (Wagner) : Air montagnard 
(L Manière) . Canzonnetta et Sérénade 
(Schubert) : Menuet (Moaart). — 23 h. : 
Disques. — 23 h. 30 : Variétés. — 24 h. : 
Danse. — 1 b. : Informations. Danse. 

RADICi-STRASBOURO (340 m. 2 ) . — 
10 h. 45 : Disques. — 11 h. : Concert. — 
12 h. : Disques. — 18 h. : Concert : Le 
vainqueur du Derby (Pecklng) : Arlequi-
nade : Rigaudon (Ganne) : Contes bleus 
viennois : Gillette de Narbonne. — 17 h. : 
Disque». — 18 h. 15 : Station coloniale. — 
18 b. 48 : Concert : Guil laume Tell ; 
Paul et Virginie. — 20 h. : Disques. — 
30 h. 30 : Depuis Metz : Pax et Labor 
iPsrès) : Sérénsde (Beethoven) : Pierrot 
puni (Cleutat) : Pièce (Paquot) ; Le Pas­
sant (Coppèe). etc. 

RADIO-TOULOUSE (328 m. 6) . — 18 h. 
15 : Orchestre philharmonique. — 18 b. 
30 : Comédies musicale» — 18 h. 46 : Or-

V.o. d'Erchln et de Monchecourt Jusqu au 
3 août. 

G. C. 135 B t Au Pont d'Ocre sur la déri­
vation de la «.carpe à Douai, circulation 
déviée par le V.O. dit de la Porte d'Ocre. la 
R.N. 43 le pont d'Esqtiêrchtn et le boulevard 
de la République Jusqu'au 30 Juin. 

N» 96 : Seclln. Watllgnles. Teinplemirs. 
Circulation déviée Jusqu au 30 août 

San» ssclln-Lills : rues Jean Jaurès, de 
Tournai à Seclln R.N. 353 ; O.C. 145, K. 

tan» Lllls-Sselln • G.C. 145. 147, 6.1, rue a* 
l'Hospice a Seclln. 

R.N. 43 : La Chapelle d'Armentlêres , 
Circulation déviée du 3 au 6 juin Inclus 
par les G. C. 33 et V.O. 19 de La Chapelle. 

cheatre viennois. — 1S h. : Mélodie». — 
19 h, 20 : Extraits da filma. — 19 b . 65 : 
Musique militaire. — 20 h. 19 : La. Mous-
mee t Ganne) , Le pas de* patineur» (Jou­
ve) : ScottUch de Pierrot iLamotnel ; La 
berline parisienne (Fr. Paul) . — 20 b. 30 ; 
Air* doperettaa. — 21 h. : L* Roi d'Y*. 
— 31 b. 40 : Orchestra viennois. — 2 1 b . 
49 : Fantaisie radiophomque. — 29 b. 20 : 
Orchestre : La voix de» cloches iLulgini); 
Le» mille et une nuits (Strauss) — 22 b. 
46 : Jaaz. — 23 h. : Orchestre argentin. 
— 23 h. 35 : Air» d opérette» La Cocar­
de de Muni Pinson : Brumu.el . Coups de 
roull» : L'Auberge du Cheval Blanc. — 
23 h. 45 : Musique militaire. — 24 h. . 
Fantaisie radiophomque. — 0 h.-20 . Or­
chestre de salon. 

BRUXELLES (Français). — 12 n. : 
Chants populaire*. — 12 h. 30 . Concert 
d'orgue: Rapaodie sur de» Noël» (Glgout) . 
Finale en si bémol (C. Franck.) : Marcb* 
soieunelle (Jo*. Delporte) : Postlude 
(Vlerne). — 13 b. : Journal parla. — 
13 b . 10 : Orcbastr* de genre : Wallons 
toujours (Deltour) ; Fantaleie sur La Fille 
de Madame Augot iLecocq) ; Marche-lea-
Dame* ( Bnasehaert ) : La Fille d u Régi­
ment ; Llnarezo (Rammaert) : Légende 
bleue (Wèry) ; SI J aval» aime (OrUlaert): 
Danses populaires (Oretry) D'Ju d'ia 
(Leblanc). — 14 h. : Radiophonie scolai­
re. Cauaerte : • Le paye de Charleroi ». -J 
•17 h. : Disques demandés par de* audi­
teur*. — 18 b. : La demi-heure de la jeu­
nesse. — 18 h. 30 : Le Trio vocal fantai­
siste Deltour. — 19 b. : Chronique du 
mouvement wallon. — 19 b. 16 : Disque» 
demandes par des auditeurs, — 19 h. 30 : 
Chronique sportive. — 20 h. : Musique 
wallonne : Céphale et Procris (Grètry) : 
Adtma et Héva (Nie. Daneau) : Dé)damla 
(Fr. Raaaei : Le Chasseur maudit (C. 
Franck). — 21 h. : Causerie r a La cam­
pagne contre les parasites radiophoni-
ques ». — 21 h. 15 : Hantalsle sur un 
thème populaire wallon (Théo Ysaye) : 
Songe d'une nuit d'été (V. Vreuls) 
Chant d'amour iCh. Smulder») : Jean Mi­
chel (A. Duputa). — 22 h. : Journal parlé 
— 22 b. 10 : Disque* : PatUaaae. 

RADIO-LUXEMBOURG (1.304 m.). — 
7 h. 46 : Concert : Perles de* Pyrénèe» 
(Boyer): Cinquante ans d'opérettes (Mls-
raki). Stéphanie Gavotte (Czlbulka). — 
8 h. : Mélodies (Devras): Le Grenadier du 
Caucase (Melster). — 12 h. : Concert : 
Poète et paysan (Suppé): Enfant de Mu­
nich (Komaak). etc. — 13 h. : Prélude 
(Rachmanlnoff) . etc. — 13 h. 35 : Con­
cert : Carmen, (Biset) , etc. — 18 h. 15 : 
Concert. — 19 h 26 : Musique de cham­
bre. — 20 h 10 Concert : Le Calife de 
Bagdad : La Valse brune. — 20 h 45 : 
Concert Le» Chansons de Fragaon ; 
Comtesse Marltza. — 21 h. : Concert. — 

h. 30 : Concert : La Moldau (Sme-
a) : Danse slave (Dvorak), etc. — 

22 h. : Récital de chant. — 22 h. 25 : 
Danse. 

NATIONAL (1.800 m ). — 12 h. : Récital 
d'orgue. — 12 h. 30 : Disque». — 13 h. 
Concert : Ouverture dans le style Italien 
(Schubert): Trois danses anciennes (Stan­
ford): Ballet et marche nuptiale (Rublns . 
te ln): Sérénade (Salnt-Saèns); Butte Ita­
lienne (Ralf) . — 14 h. 50 : Disques. — 
16 h.: Sonate en sol (Brahms).— 16 h. 30 : 
Concert — 17 h. 15 : Danse. — 19 h. 5 : 
Musique pour clavecin, de Bach. — 20 h .: 
Récit») de piano. — 20 h. 30 : Concert : 
God save the King : Anacréon (Cherubi-
nl): Symphonie en ml mineur (Brahms). 
— 31 h. 45 : Le Crépuscule de* dieux 
(Wagner); Variations sur un thème ori­
ginal : Enigme (Elgar). — 22 h. 36 : Mu­
sique légère. — 28 h. : Danse. 

8TUTTGART (522 m. 6) . — 12 h.: Ham­
bourg. — 15 h. 5 : Lleder. — 17 h. 
Concert : La Muette de Porticl : Stilte 
(Micheli) ; Lleter (Elert) : Le roi des gre­
nouilles (Ruât): Chant nuptial (Dubois). 
— 19 h. : Francfort. — 22 h. 30 : Violon­
celle et piano. — 24 h. : Francfort. 

NAUFRAGE D'UN OUNDEE 
DONT LE PITROU I DISPARU 

Pourquoi Votre 
Cor Fait Mal 

Votre cor» la forme 
d'un cùne qui s'in­
troduit are* sa ra­
cine dure et poin-

s. \ \ XJàaal a***» ''ans la chair 
^ ^ \ r^jMÉ^H tendre de voire or-

' ~>*—^aa***** leil. Votre chaussu­
re presse la pointe de votre cor, aiguë 
comme la lame d'un couteau, contre les 
nerfs sensibles . Les nerfs transmettant 
la douleur suppliciante jusqu'au cer­
veau, la v ie devient un martyre et la 
marche, une torture. 

Commenf arrêrtr la douleur 
Plongez vos peu» 
vres fiieds torturés 
dan* de l'eau chau­
de à laquelle vous 
avex a j o u t é de s 
S a l t r a l e s l lodell 

aaaaaal jusqu'à ce qu'elle 
ai l la couleur d un lait riche. De l'oxv-
géne est dégagé rt entraîne le» sets 
médic inaux et curatifs jusque dans les 
t i ssus enflammés. Cors e l callosités sont 
amol l i s el la douleur cesse sur le champ. 
Vous éprouve ! un parfait bien-élra et 
marches avec plaisir. 

Comment se Débarrasser 
d'un Cor 

Faite ceci pendant 
trois jours. Les 
S a l t r a l e s Rodell 
amol l i ssent les cors 

et 1rs callosité* au plu» profond de leurs 
racine» et à lel point que vous pouvez, 
les ext irper sans douleur avec vos 
doigt». Les endures sont réduites et le» 
o i g n o n s disparaissent . Vous pouvez 
porter une chaussure d'une pointure 
plus petite. Des millier» de letlres non 
soll icitées le prouvent. Le» Saltrates 
Rode 11 sont garantis de donner d'heureux 
résultats, s inon votre argent est rem­
boursé. Vendus partout par tes phar­
maciens . Leur cont est insignifiant. 

aassl 

Le dundee 8 moteur « Claude Debus­
sy », de Lorient a fait naufrage au 
large de Concarneau. par suite d'une 
voie d'eau qui s'est déclarée sur ies lieux | 
de pèche d a n s les parages de l'archipel 
des Olénan», 

L'équipage a été recueilli par des cha­
lutiers de Concarneau. 

Le patron Joseph Métayer. 43 ans . a 
refusé les secours e t est paru seul d a n s 
le canot du bord. On ignore ce qu'il 
est devenu. 

Une Surprenante 
Cire de Fleurs 

donna 

la Jeunesse 

DEUX VIEILLARDS ASSASSINES 
ET MUTILÉS EN ALGERIE 

Près de Trezel, d a n s le département 
d'Oran. on a découvert, dans une ferme 
isolée, dans la nui t du 30 au 31 mai, 
les corps de deux vieillards, âgés respec- I 
t ivement de 70 et 85 ans . les époux Jules ' 
Caynela. fermiers. Les corps éta ient mu­
tiles Le vol semble ê tre . le mobile du 
crime. Le parquet s'est transporté sur 
les lieux e t les assass ins sont ac t ivement 
recherchés 

BIBLIOGRAPHIE 
« AU PAYS DE L'AIULE BLEU s 

par Francis Silvart 
Sous ce titre. I Office de Piiipiirnè \ 

Bruxelles vient d éditer un diviase. cons­
titué par les excellent* articles que noire 
collaborateur. M. Francis silvart, a publies 
au début d» 1 année, dans noir» Juuru:il. sur 
l'Ainèrlqu» nouvelle. 

I, 'expérience Hoosevelt aprK deux ans. 
porte cette captivante élude, eu sous titre. 

C'est, en effet. 1 histoire du «israutesque 
effort économique accompli outre-Atlanti­
que par le Président Roosevelt. que traite 
l'auleur. de façon magistrale. 

Tous les aapaaat du grand problème posé 
sont Impartialement examines et exposés 
dans un style vivant qui retient en même 
temps qu'il enseigne. 

Tous ceux qu'Intéressent les grandes ques­
tions politiques et économiques du «iec'.e 
liront avec Intérêt ce livre dont la publica­
tion a eu auprès de nos lecteurs le plus 

Si je n'avai* pas 
fait ce voyage dan* 

le Midi de la France, m* peau serait 
peut-être encore terreuse, f*née et anar» 
nuée de taches — au lieu d'être fraîche, 
claire et veloutée comme celle d'nne 
jeune fllle. Une ouvrière de 1a région 
• ù sont fabriqués les parfums me donna 
un peu de mervei l leuse cire onctueuse 
puisée dans le errur d e e e r U i n e » flear*. 
Appliquée le so ir , avant de se eoncher, 
elle enlève le» écail les externes et réche* 
de la peau ainsi que les imperfeet ioas 
du te int qui ont tout s implement l'air 
de fondre.. . et disparaissent . Le matin 
se révèle une nouvel le peau Manche et 
splendide, d'une texture délie*le et jusré-
ni le . Celle mervei l leuse sob»tanee flo­
rale, appelée Cire Aseptlne, a en u a tel 
sucrés qu'elle est maintenant présentée 
sous une forme pratique et se trtmsre 
riiez les pharmacien» et parfumeurs. 
Toute femme ayant vu ce que fait la 
Cire Asetitinr, même en nne seule aa i t , 
ne saurait s'en passer. On ressent une 
certaine volupté k voir comment elle 
fait ressortir une beauté insoupçonnée. 

AGRICULTURE 
.COMMERCE 

l U n U S T R I F 
MARCHÉS DE LA RÉGION 

A Lilhtr». 1er. — Beurre. 3.75 à 4.50 la 
livre ; œuf». 7 à 7.50 le quarteron ; Volail­
les : poules, 34 à 42 fr. la c. ; poulets. 
32 a 38 fr. la c . ; canards. 22 à 26 fr. la 
couple ; pigeons. 8.75 a 9.50 la c. ; oies, 
22 à 25 fr. p. ; lapin», 5 à 17 fr. p.. sui­
vant grosseur : Légumes : pommes de 
terre. 38 à 45 fr. les 100 X. : 0.50 h 0 60 
le k. ; pommes de terre nouvelles. 1.75 a 
2 fr. le k. : carottes 0.50 a 0.75 le k. : 
nouvelles. 1 h 1.25 la b. t navets. 0.50 a 
0.75 la b. ; nouveaux. 0.75 à 1 fr. la b. : 
haricots, 8 à 6 fr. le pot : oignons. 1 a 
1.25 le k. ; échalottes. 0 60 à 0.75 la b. ; 
salade laitue. 0.35 à 0.50 p. : éplnards. 1 a 
1.25 le k. ; céleri. 0 50 à 1 fr. Je pied ; 
artichaut. 1 à 1.50 p. : radis. 0.35 à 0.40 
la b. ; choux fleurs. 1 75 à 2.50 p. ; toma­
tes, 2 a- 3 fr. la livre : Fruits : poires, 8 a 
7 fr. le k. ; pommes, 3.76 à 4.25 le kilo. 

A Auxi-l*-ChAt*au. — Grains (aux 100 
kilos) : Blé. 75 fr. : avoine. 45 fr. : orge. 
50 fr. : seigle. 60 fr. ; maïs, 65 fr. : blé 
dénaturé. 48 fr. ; Beurre. 4 à 4.50 la llv. ; 
œuf», 5.50 le quarteron : poulets. 20 à 
26 fr. la c. ; poules, 24 à 28 fr. la c. ; 
pigeon», 7.50 à 8 fr. la c. : canards, 12 * 
15 fr. p. ; oies. 30 à 38 fr. p. : lapina, 10 à 
20 fr., suivant grosseur ; pommes de ter­
re, 0.30 k 0.40 le k. ; pommes de terre 
nouvelles, 1.75 le k. ; oignons nouveaux. 
0.75 la b. : carottes. 1.50 le k : navets. 
1.28 le- k. : salades. 0.60 à 0.60 p. : choux 
fleurs. 3.60 p. ; artlchaud», 1.75 p. ; 
asperges 5 fr. la b. de 1 kilo. 

A Saint-Quentin. 1er. — œufs. 0.25 p. ; 
beurre. 10 fr. le k ; Maroilles. 6 a 8.50 : 
camembert. 1.50 à 2.75 : poules. 12 fr. ; 
poulets, 16 à 18 fr : pigeon. 4.50 ; lapins. 
11 fr. ; canards, 11 fr. ; oies. 10 a 12 fr. : 
dindes. 14 fr. -

Au CaUau. 1*r. — Beurre. 5.50 la livre : 
œufs, 0.30 p. ; fromage blanc frais du 
pays. 1.50 le k. ; pommes de terre rondes. 
0.50 le k : nouvelles. 2 fr. le k. : noules. 
14 à 23 fr. p. ; poulets. 15 à 25 fr. p. : 
canards, 18 à 20 fr. p. ; pigeons. 11 fr. 
la c. ' lapins. 6 à 16 fr. p.. suivant force 
et polda. 

A Boulogne, 1er. — Poulets. 25 fr. p. : 
poule». 22 fr. p. ; poulettes. 20 fr. p. ; 
pigeons. 4 50 p : canards. 15 fr. p. : otes, 
29 fr. p. : dindes, 53 fr. p. : lapins. 22 fr. 
p. : laplru, de gaienne. 7 fr. p. : œufs, 
8 50 les 26 : beurre, 11 fr. le kilo. 

AU CONDITIONNEMENT 
DE ROUBAIX 

Mouvement d* la samain* du 27 Mai 
au 1*r Juin. — Laine» peignées. 357465 k. : 
Laines filées : fils peignes. 53.179 k. : fils 
cardés, 16.580 k. ; Blousse» et laines diver­
ses, 26.721 k. Cotons, Jute, lin. etc.. 
54.451 k. — Total : 508.401 kilo*. 

Conditionnement», 
356 : Dégraissages. 12 
Mesurage. 15 pièces. 

RELEVES MENSUELS COMPARATIFS 
Mets d* Ma. 1833. — Textiles artifi­

ciels. 135 kilos : Laine» peignée». 2.420.113 
k. : Laine» tuées : fils peignés. 433 042 k : 
fils cardé». 47.757 k : Blousse» et Laines 
diverses. 151.903 k. : Cotons. Jute. Lin. 
218.442 k. — To'sl : 3.271.392 kilo». 

Conditionnements. 6.722 1/2 ; Titrage». 
1.775 : Dégraissage. 65 : Essais divers. 
76 ; Mesurage. 208 pièces. 

Marché à terme de Boubalx-Tourcoing : 
8681S kilos. 

Conditionnements. 5.330 ; Titrages. 
1545 : Dégraissages. 34 ; Essais divers. 
86 . Mesurage, 54 pièces. 

Marché S terme de Roubalx-Tourcomg : 
117 135 kilos 

Mois d* Mai 1835. — Laines peignée», 
2.145.733 kilos . Laines filées : fils pei­
gnés. 290 717 k. : fils cardés. 66937 k. : 
Blousses et Laines diverses. 122.228 k. : 
Cotons. Jute. Lin. 219 017 kiloa. 

Conditionnements 5.944 1/2 ; Titrage», 
1.800 . Dégraissages. 69 1/2 : Essais divers. 
142 . Mesurage. 97 pièces 

Marché a terme de Roubalx-Tourcomg : 
212.907 kilos. 

" M E S MAUX D'ESTOMAC 
S'APAISAIENT EN 

QUELQUES INSTANTS" 
C e * f ce que nous écrit Mme Collamk, 

W, tue Labat, à Part*. 
"Vous serez sans doute intéressé es 

savoir qae sur les conseils de mes amis 
j'ai commencé à prendre de la UagnésU 
Bismurée, il r a quelques semâmes, st 
moi qui souffrais après chacun aie mss 
repas de violentes douleurs d'estomac, 
ma digestion se faisant toujours péni­
blement j'ai, dès tes premiers jours, 
ressenti une très fronde amélioration. 
Il m'a semblé qae quelques instants 
après avoir pris voire excellent remède 
les douleurs habituelles s'npnisaient et 
je dois dire qae cette amélioration «a 
en continuant . 

L'expérience de Mme Collomb e«t celle 
de mil l ions d'autres qui se servent da 
la Magnésie Bismnrée. i'anti-acide par 
excellence. En trois minutes, la Magnésie 
Bismurée soulage de tous les malaises 
de l'estomac : sensation de brûlures, 
flatulence, aigreurs, migraines, somno­
lence après les repas. Essayer-la aujour­
d'hui même, le soulagement sera inataa-
Une . l a Magnésie Bismurée est en venta 
dans toutes les pharmacies, en poudra 
nu comprimés, au prix de 10 Fr». ou 
en grand format économique 18 Ira a*. 

•*atf 

A U C O N D I T I O N N E M E N T 
DE T O U R C O I N G 

RELEVES MENSUELS COMPARATIF* 
Mois d* Mai 1833. — Laines peignée*, 

4.186.275 k. ; Laines filées. 580.896 k. ; 
Blousses et laines diverse*. 1.004.128 k. : 
Cotons. 153.909 k — Total : 6.015.008 k. 

Conditionnement». 13.218 ; Titrage», 
1.435 ; Dégraissages. 42. 

Mai» d» Mai 1834. — Textiles artificiels, 
2.477 k. : Laines peignées. 1.689.074 k. : 
Laines filées. 461.389 k. : Blousses et lai­
nes diverses. 754.759 k ; Cotons. 132.078 
k — Total • 3.039 778 kilos. 

Conditionnements, 7.004 ; Titrage*. 
1 133 ; Dégraissage*. 51. 

Moi. d* Mai 1935. — Laines peignée*, 
2.788 555 x ; Laine* filée*. 339.464 k. ; 
Blousres et laines diverse». 986.231 k. ; 
Cotons. 138.666 k. — Total : 4.261.016 k. 

Conditionnements. 9.069 ; Titrage», 
1.117 : Dégraissages. 32. 

Marché a terme de Roubalx-Tourcolng : 
227.168 k 800. 

Entré** du 27 Mai au 1*r Juin 1838. — 
Laines peignées. 531.100 k. ; Laines ftléea, 
82.711 k. ; Blousses et laines diverses. 
218.551 k. ; Coton». 37.908 k. — Total : 

Mêla d» msi 1834. — Laines peignée». | 870.267 kilos 
2.121.91e kilos : Laine* filées : fils pei- Conditionnement! 
gnés. 256 86? k ; Blousse» et Laine» diver- Dégraissage» 7 

Marché s, terme de Roubalx-Tourcolng : 

ras. 1883: Titrages. 304: 

46.717 Coton». Jute Lin. 222.604 j 
k. — Total . 2 689.675 kilo» 36 837 k 500. 
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LA CONFESSION D'UNE MERE 

Sur la c Orande Bleue », cet après-
midi-là, pas une vague ne courait... A 
peine, par Instants, de longs frissons 
partant du large venaient doucement, 
mol lement , c o m m e en se Jouant, mou­
rir au rivage 

Le soleil de Janvier, un peu pale, pro­
mena i t son sourire blond sur le pay­
sage aux tons a t ténues , d'une harmonie 
de couleurs incomparable. 

De quelques-unes de s propriétés qui 
entouraient l e s villas, toutes Jolies, tou­
tes luxueuses, de Joyeux cris d 'enfants 
montaient . 

n s a é ta i t d autres sur lesquelles pe­
s a i t le silence. 

. P a r m i oeHes-ét. m villa Beau-Site 
la i villa qui. depuis le départ de 

Pierre, quinze Jours plus lot , semblait 
abandonnée. 

Il y restait deux maîtres cependant. . . 
et la domesticité . 

Mais ces deux maîtres n'étaient pas 
bruyants... ces deux maîtres passaient 
les Jours cote A cote, presque sana s a n s 
prononcer un mot. 

Roger, vieilli phys iquement mais 
resté le m ê m e moralement . . Roger 
toujours perdu d a n s s o n rêve ioulou-
eeux. dans son rêve s a n s fin. 

..Inès encore convalescente encore 
souffrante.. . e t qui, pariois , à présent . 
se perdait, elle aussi , e n de longues son­
geries... 

De longues songeries où el le évo­
l u a i t le passé . 00 elle interrogeait 
l'avenir. 

Un Jour ne viendrait-il pas ou son 
fils la quitterait, où el le resterait seule 
avec cet homme qu'elle a imait toujours. 

certes... ma i s d'une affect ion toute dé­
vouée, toute fraternelle ? 

Si. 
Pierre — ah ! elle ne l'ignorait pas . 

maigre qu'elle ne l'eut Jamais ques­
t ionné a ce sujet — Pierre portait a u 
coeur une blessure douloureuse.. . une 
blessure dont 11 souffrait depuis s ix 
ans 

Cette blessure avait Jusqu'alors rap­
proché le Jeune h o m m e de sa mère. 

Mais 11 n'en serait pas toujours ainsi . 
Pierre pouvait guérir... pouvait regar­

der ailleurs... pouvait être charmé par 
une passante de la route, et. le coeur 
pris de nouveau, oubliant sa tendresse 
filiale, s'en aller, c o m m e tous lea Jeu­
nes hommes , vers les paradis tenta­
teurs que promettent les lèvres roses et 
les Jolis bras des jeunes femmes. . . 

Voilà ce qu'elle se d i f l i t parfois avec 
tristesse.. . 

... Et elle pensait aussi qu'un hasard 
pouvait révéler 8 Pierre le secret du 
passé. • 

.. Pouvait lui apprendre que Roger 
n'était pas son oncle , qu'il était l'ami... 
de sa mère. 

Qu'en penserait le Jeune h o m m e ? 
Que dirait-il ? 

D e s remords obscurs parfois aussi 
naissaient en elle alors qu'elle songeai t 
à Servières. 

Pierre adorait trop sa mère pour 1111 
parler de ce père qui — l'avalt-elle faus­
sement déclaré Jadis — étai t parti au 
loin abandonnant s a f e m m e et s o n gar­
çonnet. 

Mais lors qu'il était enfant , c o m m e 
lorsqu'il é ta i t Jeune homme. Pierre avait 
dû songer i lui. 

...Se dire qu'il lui eut é té doux d'avoir 
ce père à ses côtés. . . 

... JOë père dont il Ignorait m ê m e le 
nom. 

Ah !.. .oui. vraiment, d a n s le- coeur 
d'Inès., il y avait à certa ins ins tants 
des remords. 

Et la tentat ion lui venait parfois de 
faire a son fils ces conf idences qu'elle 
lui devait e t dont un autre enfant moins 
a imant , moins respectueux que Pierre 
eût peut-être ex igé déjà l'aveu. 

Mais la pensée que le Jeune h o m m e 
pouvait lui en vouloir, pouvait juger 
équlvoquement la s i tuat ion d a n s laquel­
le depuis des années e l le se trouvait, 
l'avait empêchée jusqu'alors de parler. 

Aujourd'hui, langulssamment étendue 
sur la chaise longue de sa chambre h 
coucher, t enant à la main une lettre 
qu'elle venai t de parcourir, elle se di­
sait qu'il- fallait chasser toutes pensées 
pénibles 

Pierre n e lui annonçait - i l p a s son re 
tour pour le Jour m ê m e ? 

N'allait-elle pas le revoir dans quel­
ques heures, rentrant de cette excursion 
qu'il avait voulu faire ? 

... D e ce t te excursion qui. elle le devi­
nait, n'avait peut-être pas eu pour seul 
but celui qu'avant s o n départ le Jeune 
h o m m e lui avait ass igné . 

D a n s les lettres que celui-ci tvat t 
adressées à sa mère il n'avait fait au­
cune allusion à ce qui, au début de 

son voyage, s'était passé entre Marc <-t 
lui. 

Elle ignorait m ê m e que son fils eut 
rencontré celui de la directrice du Cha­
let bleu. 

Mais elle pressentai t pourtant que Co­
tait à cause de Claudette. . . pour Clau­
dette que Pierre s'était rendu en Suisse . 

Elle n'avait pas voulu le dissuader de 
ce projet. 

A quoi bon ? 
L'eût-il écoutée 1 
Elle avait reposé près d'elle la lettre 

très courte — quelques l ignes seu lement 
— qu'elle avai t lue e t relue à plusieurs 
reprises depuis le mat in . 

Elle prit un Journal. 
Et dans la clarté douce qui par l'en­

trebâil lement des grands rideaux de sa­
tin bleu, pénétrait dans la chambre 
luxueuse, où f lottait un subtil , un très 
doux parfum de violette, el le le parcou­
rut... 

... Un peu dis trai tement d'abord. 

... Et soudain avec plus d'attention . 
Se s regards éta lent tombés sur un 

article qui l ' intéressait au plus h a u t 
point. 

... C o m m e l'avaient Intéressé déjà 
d'autres articles semblables. 

... D'autres articles consacrés au grand 
chirurgien Georges ' Servières. 

Celui-ci concernait un volume qu'il 
venait de faire paraître. 

... Un traité des maladies mentales . 

... On racontait c o m m e n t 11 vivait... 
en solitaire... en reclus. 

... Toujours sombre, toujours soucieux. 

dédaigneux des plaisirs c o m m e des 
h o m m e s .méprisant la renommée qui 
étai t venue à lui sans qu'il l'eût dési­
rée, s a n s qu'il l'eût cherchée : redoute 
de tous ceux qui l'approchaient, mais 
universel lement admiré pour sa science 
d'opérateur, c o m m e pour son talent d'é­
crivain 

A plusieurs reprises Inès avait repous 
se le Journal. 

... Et puis, après un Instant, cédant 
à un sent iment plus fort que sa vo­
lonté, elle le reprenait... et elle conti­
nuait , elle achevait sa lecture. 

Ensuite elle songeait de nouveau. 
Pas plus que Jadis elle n'absolvait 

l'acte Infâme perpétré par Servières. 
Mais cette culpabilité qui existait vis-

à-vis d'elle existait-el le vis-à-vis de 
Pierre ? 

Non.. . 
Pierre pouvait a imer son père. 
Son père qui l'eût a imé lui aussi. . 

qui l'eût adoré peut-être s il l a v a i t 
connu. 

Voilà ce à quoi elle songeait. . . Et les 
remords qui à plusieurs reprises déjà 
l'avaient assai l l ie renaissaient en elle 
à cet te heure avec plus d'acuité. 

Vers cinq heures. U y eut soudain un 
bruit de pas rapides d a n s l'allée qui de 
la grille conduisait au perron de la 
villa. 

Inès tout de suite songea : 

— C'est lui- , c'est m o n Pierre 1 
Elle ne se trompait pas. 
Bientôt le jeune h o m m e en tenue de 

voyage se présentait au seuil de sa 
chambre. 

— Petite mère Je suis heureux de ta 
revoir. 

Depuis un instant elle était debout, 
le cœur battant plus vite, à l'atten­
dre. 

Elle lui ouvrit ses bras. 
— Mon cher e n f a n t 

De longs, de tendres baisers furent 
échangés . 

Puis la mère att ira doucement son fila 
ver» la haute fenêtre par où tombait 
la Jolie clarté qui allait disparaître à 
l'horizon rose et frais. 

Elle le regarda. 

— Voyons... cette mine 1 

Puis, avec une moue légère : 

— Pas très florissante... Tu é ta i s 
mieux au départ. 

— La fatigue du voyage. . a l léguait-
il. 

— Mais, autrefois, tu prétendais que 
les voyages te reposaient ? 

Il sourit, embarrassé. 
Et en pla isantant : 

— C e s t que je deviens vieux, pet i te 
mère 

Elle cont inuait à l'examiner... B i t dis­
t inguait à présent plus ne t tement , sous 
le ca lme voulu du visage, de pet i tes ri­
des de tristesse, de légers plia de souf­
frances... 

(A tuivre). 


